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est fort peu abondante. Gommepar son port et sa couleur elle rappelle

VO. fusca, passe depuis longtemps a l'epoque ou elle fleurit, on en fait

generalement une variete de celui-ci. La figure de Reichenbach 462-1

(subO. Duri&i), etahlie d'apres cette idee avec des echantillons sees, est

fort inexacte. Etant parvenu a faire fleurir simultanement les deux

plantes dans mon jardin, j'ai pu constater que leurs analogies etaient

plus apparentes que reelles. Je comprendrais que Ton reunit en un seul

type specifique les Ophrys fusca Link, lutea Cav. et funerea Viv., qui

ne different que par des caracteres peu importants; mais YO. atlantica

ne saurait rentrerdans ce groupe.

Voici les principals differences qui Ten separent

:

Ophrys fusca, lutea et funerea.

Hampe robuste portant de quatre a

neuf fleurs.

Sepales courts, larges, obtus, courbes

en avant.

Petales lateraux charnus, plus courts

que les sepales.

Labelle naissant de la gorge large-

ment beante de la fleur par une base

concave.

Profil du labelle droit et un peu con-

vexe dans les 0. fusca et funerea,

coude dans le lutea.

Tache allongee heterochrony divisee

en deux par le sillon median du labelle.

Lobes lateraux du labelle entiers.

Anthere longue de 4 millimetres, obo-

vee courbee en S.

Ophrys atlantica.

Hampe grfile, uni ou bi- f rarement

triflore; fleurs tres grandes.

Sepales plus elances* plus longs, les

[ lateraux tres elales, un peu aigus.

Petales lateraux lineaires tres longs

egalant les sepales, renverses en ar-

riere et munis d'une bordure noiratre

elegamment ondulee.

Labelle naissant de la gorge presque

fermee de la fleur par une base con-

vexe atteignant a peu pres les reti-

nacles.

Profil du labelle presentant une en-

sellure elegante au niveau dela tache.

Tache aussi large que longue, homo-

chrome, d'un bleu metallique brillant,

bilobee asa partie inferieure.

Lobes lateraux du labelle erodes

denies.

Anthere longue de 8 millimetres,

droite, un peu arquee au sommet, li-

neaire.

M. Douliot fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR LA STRUCTUREDES CRASSULACfiES, par M. O. DOULIOT

Au cours des recherches sur les tiges polysteliques, auxquelles M. Van

Tieghem a bien voulu m'associer, nous avons £te amenes a etudier la

structure des faisceaux concentriquesdansun certain nombre>de plantes,

guides en cela par des observations anterieures; parmi tous les faisceaux

auxquels M. de Bary donne le nom de faisceaux concentriques, les uns
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sont do veritables faisceaux, d'autres provenant dc la ramification ou de

la dichotomie d'un cylindre central d'abord unique sont des cylindres

centraux ou des steles. Unc note publiee en 1879, par M. Max. Gorrtu(l),

sur un type nouveau de tiges anoinales, nous invitait aussi a revoir la

structure des Crassulacees; nos observations, qui out portesur un certain

nombre de Sempervivum, de Sedum, de Crassula, sur le Rochea fal-

cata, etc., nous out conduit a d'autres conclusions que les siennes. Nous

avians d'ailleurs entreles mains des echantillons vivants qu'il avail libe-

ralementmis a notre disposition, tandis qu'il n'avait pu lui-meme etudier,

en 1879, que des echantillons desseches. Nous regrettons d'autant plus

de nous trouver en disaccord avec lui que sa description conduisait a

considerer les Sempervivum comme ayant plusieurs cylindres centraux

pourvus chacun de formations secondaires, e'est-a-dire comme un type

nouveau de tiges polysteliques.

Dans un assez grand nombre de Crassulacees, la tige conserve le mAme

diamelre sur une assez grande etendue et les formations secondaires sont

peu abondantes, tandis que Faccroissement terminal ou l'accroissement

intercalate sont assez rapides (Crassula portulacea, Rochea falcata,

Sempervivum flagelli forme) \ on peut y observer des entre-iueuds assez

etendus. Dans d'autres, au contraire, lelsque : Sempervivum riillieni-

cum, calcareum, violaceum,PUosella, stenopetalam, assimile, la tige

reste courle et se renfle considerablement assez pies de son sommet, les

formations secondaires qui accroissent le diamelre de la ligc sont abon-

dantes, tandis que l'accroissement intercalate est tres faible, etlesfeuilles

restent tellement serrees les unes conlre les autres qu'il n'ya pas d'enlre-

nceuds.

A ces deux modes differents de vegetation se trouvent associees des

modifications dans la structure secondairc.

La structure primaire des Crassulacees se trouve a pen pres la meme
dans toutes les especes. On distingue dans toutes les tiges jeunes un epi-

derme, une ecorce et un cylindre central pourvu de moelle; l'endoderme

n'est pas netlement differencie du reste de l'ecorce, pas plus que le peri-

cycle n'est distinct des rayons medullaires^ mais toutefois ces deux tissus

different assez notablement l'un de l'autre pour que Ton puisse distinguer

la limite de l'ecorce et du cylindre central.

Le liber, outre des cellules et des tubes cribles, presenledes fibres tres

petites disposees par paquets, le diamelre de chaque paquet de fibres

n'etant pas superieur a celui d'une cellule du parencbyme voisin.

Le cylindre central envoie dans chaque feuille un faisceau foliaire

median qui traverse l'ecorce horizontalement sans se ramilier (Crassula

(1) Comples rendus, 1879, p. 548.
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portulacea, Sedum Tele pMum), ou en se ramiliant avant dc penetrer dans

la feuille (Sempervivum arboreum, flag ell i for me, Hawortfiii, etc.).

Structure primaire des faisceaux foli aires. —La structure primaire

de ces faisceaux n'est pas la meme clans toutes les Crassulncees. lis sont

bilateraux dans certaines especes, concentriques dans d'autres. Lorsqu'ils
*

sont bilateraux (Rochca falcata, Crassula portulacea, Sempervivum
arboreum, S. Haworthii), ils different fort peu ou pas du tout des fais-

ceaux libero-ligneux du cylindre central, on y observe un assez grand

nombre de vaisseaux spirales et peu de liber.

Tout autres sont les faisceaux concentriques (Semper lie urn stenopcta-

lum,S.glaucum, S. calcareum, S. ruthenicum, S. violaceum, S. tec-

torum, flagelliforme, S. assimile). Ces faisceaux circulates presentent

au centre de tres petits vaisseaux de bois primaire

entoures de liber dispose en plusieurs groupes et

d'une coucbe pericyclique distincle de l'ecorce.

Entre leur bois et leur liber on observe line

coucbe generatrice qui donnera lieu plus tard,

cbez certains d'entre eux, a des formations li-

bero-ligneuses.

Structure secondaire des faisceaux foliaires.

—G'est apres la chute des feuilles que ces forma-
FlG A _ Faisccau conccntrique

tions libero-ligneuses apparaissent. Liber centri- conical de sempervivum cai-

, . .„ « , * . careum. — c, ccorce dc la

pete et bois centrifuge se lorment dans ces lais- lige .

ti liber j*j maj rC ; u,

ccaux foliaires comme dans un cylindre central Hbor secondaire
;

t«, bois se-

. , « condairc ; op, bois primaire

de tige (fig. 1). II en resulte que, si Ton observe au centre,

une tige agt' i e de Sempervivum glaucum t calca-

reum, ruthenicum, violacetim, etc., on voit dans l'ecorce des cordons

libero-ligneux cylindriques presentant, comme 1c cylindre central d'une

lige, du liber externe et du bois interne. Le bois et le liber sont meme
disposes en faisceaux libero-ligneux separes par des rayons de paren-

chyme. Le liber primaire refoule. vers l'exterieur est mort, aplati contre

l'ecorce comprimee de la tige. Celle-ci suberifie ses cellules tout aulour

du faisceau accru et lui forme une sorte de sequestre.

Rameaux. —Les rameaux de ces Sempervivum, tres greles au debut,

s'allongent pour se degager des feuilles qui les entourent par une crois-

sance intercalaire dont le siege est au-dessous du bouquet de feuilles qui

les termine. Ce rameau, grele a sa partie inferieure, a un diametre crois-

sant lenlement, mais continument, jusqu'au point ou il porte a la fois

des feuilles et des racines ; la il se renfle considerablement. Sa moelle,

qui etait tres reduite, presque nulle dans la region depourvue de feuilles,

comme on l'observe souvent dans les tiges hypocotylees, se renfle tres

rapidement, et la tige desormais presque totaleinent depourvue de crois-
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tC*"

sance intercalaire, porte vers le bas des racines adventives. ettout autour

d'elles des feuilles tres serrees les unes contre les autres.

Dans sa region depourvue de feuilles, le rameau presente la meme

structure que la tige des Crassulacees pourvues d'entre-noeuds. II se

forme d'assez bonne heure un liege sous-epidermique dans le Sempervi-

vum barbulatum, S. assimile ; de memela region depourvue de feuilles

d'un rameau de S. calcareum possede un liege sous-epidermique, de

formation centripete. Ce liege s'exfolie avec 1'epiderme quand la tige

s'accroit en diametre. II faut se garder de confondre ce liege sous-epi-

dermique centripete avec le liege que

Ton observe dans la portion renflee de

la tige depourvue d'entre-nceuds, celui-

ci est un suber de cicatrisation dont la

production accompagne loujours la chute

des feuilles.

Faisceaux medullaires. —Des fais-

ceaux surnumeraires, autres que les

faisceaux corlicaux, s'observent, ainsi

que l'a signale M. Cornu, dans un Sem-

pervivum de la section Greenovia, le

Greenovia terrw. Ges faisceaux sont

inclusdans la moelle meme. lis ne peu-

vent aucunement &tre confondus avec les

faisceaux corticaux de la memeplante,

leur liber etant interne etlebois externe.

Chacun d'eux a une symetrie bilaterale,

bien que le bois entoure completement

le liber, car on n'y trouve de bois pri-

maire que dans la region qui regarde le

centre de la tige. Us offrent exactement la meme structure que ceux du

Phytolacca dioica (fig. 2), pourvus comme eux d'une couche genera-

trice fermee en cercle qui fournit du bois secondaire tout autour d'elle.

Ces faisceaux medullaires n'ont pas une valeur importante dans la clas-

sification, puisqu'on ne les a rencontres dans aucune Grassulacee autre

que le Greenovia terro?, ni une Phytolaccacee autre que le Phytolacca

dioica.

En 1880, M. Olivier (1) a signale une anomalie dans la structure de

la racine du Sedum Telephium; en effet, la racine de certains Sedum

(5. Telephium, S. latifolium) se renfle en tubercules napiformes oii

s'accumulent des substances de reserves, dans le tissu conjonclif. Ces tu-

Fig. 2. —Coupe transversale d'un faisceau

medullaire de Phytolacca dioica. —ccm,

couche circummedullaire ; bp, bois pri-

maire ; bs, bois secondaire ; eg, couche

gene'ratrice ; Is, liber secondaire ; p, pe-

ricycle.

(t) Voy. Bull. Soc. bot. de Fr., t. XXVII (1880)* seances, p. 155.
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bercules, lorsqu'ils sont jeunes, ont la structure primaire normale d'une
racine, avec quatre faisceaux ligneux et une moelle assez reduite. Mais,

lorsqu'ils se sont accrus en prenant des formations secondaires, leur struc-

ture est tellement modifiee qu'il ne reste pour ainsi dire aucune trace de
la structure primaire. On y observe souvent plusieurs cercles libero-

ligneux a liber externe et bois interne, ayant a leur centre une moelle

assez developpee et formes aux depens d'une assise g&ieratrice a peu
pres circulaire. On croirait etre en presence d'une tige polystelique pour-

vue en general de quatre cylindres centraux egaux entre eux (fig. 3).

Parmi les nombreux tubercules du Sedum Telephium ou du Sedum lati-

folium, il y en a plusieurs qui presentent cette structure secondaire. On
retrouve quelques trachees du bois primaire au centre de quelques-

uns des cylindres.

D'autres tubercules des memes planles presentent un aspect definitif

different. Au centre des tubercules, les trachees du

bois primaire disposees en etoile, les plus grosses au

centre, autour d'une cellule medullaire, les petites

peripheriques. Autour de ce bois primaire, du tissu

conjonctif et du parenchyme ligneux secondaire se

montrenten abondance, puis un cercle de faisceaux

ligneux pourvus de vaisseaux, l'assise generatrice, fig. 3. —coupe d'un m-

le liber et l'eeoree. La moelleprimaire etait presque ££££-

&

nulle, aussi ne s'est-elle point accrue et c'est dans ses steles.

le tissu conjonctif et le parenchyme ligneux secon-

daire que s'accumulent les reserves. La couche generatrice du cercle

libero-ligneux secondaire se rompt souvent en quelques points, de

facon a former plusieurs arcs, laissant entre eux des orifices de com-

munication entre l'eeoree et le tissu conjonctif central. Ailleurs les

arcs de la couche generatrice se recourbent de plus en plus et arrivent

a se fermer completement, de sorte qu'au lieu d'une couche genera-

trice formant un seul cercle, on a plusieurs cercles fermes, souvent

quatre. Ce phenomene donne lieu a une racine d'apparence polyste-

lique, dont les fausses steles sont de formation se condaire. Quant a

la stele centrale primaire, elle est souvent dissociee et les trachees pri-

maires setrouvent eloignees les unes des autres : les unes au centre d'un

cercle libero-ligneux, les autres au centre d'un autre.

Un autre tubercule de Sedum Telephium m'a offert une disposition

diflerente. Autour de la moelle accrue on observe une demi-douzaine de

faisceaux ligneux primaires. Autour d'eux, un cercle d'autant de faisceaux

ligneux secondaires, parfaitement separes les uns des autres (fig. 6), le

tout entoure d'un cercle complet libero-ligneux dont l'assise generatrice

est continue, puis l'eeoree et le suber. Une couche generatrice s'est
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I'ormee aulour des ilots ligneux, du bois secondaire donnant un cercle

complet et conlinu de suber, qui les enclave completement. C'est un

Fig. i. —Coupe d'un tu-

berculc de Sedum lati-

folium avec 4 fausses

steles dont 3 confluent en

une seule.

Fig- 6- — Coupe d'un tubcrcule de

Sedum Telephium. —bp, bois pri-

mairc ; bs, bois secondaire. Entrc

eux 7 Hot de bois entourcs de suber.

Fie. 5 — Coupe d'un

tubcrcule de Sedmn

phenomene de sequestration de tissu lignifie deja observe dans les Au-

ricules (Auricula pubescens, A. commutata). La couche generatrice

qui sequestre ainsi des ilots ligneux apparticnt au

parencbyme du bois non lignifie qui abonde ici.

Si 4'on confondait, comme l'a fait M. Regnault en

48G0 (1), le parencbyme ligneux non lignifie avec du

liber, la racine renfb'e du Sedum Telephium ou du

Sedum latifolium montrerait immediatement l'ano-

malie des Chenopodiacees dans ses formations secon-

dares.

Les ilots du bois secondaire lignifies, entoures d'un
T^.pftmmavocquatre guber ,j les s £ questre se mont rent SOUVent moillS
ilots ligneux entoures ' ^

dciieges.— bs, bois nombreux, ils confluent de facon a ne former que
secondaire: I, liber , j , , . tc - r\
secondaire.

quatre arcs ou deux arcs, ou un cercle complet(fig. 5).

On observe alors dans le tubercule : au centre, une

moelle morte ; tout autour d'elle, lebois primaire; puis, un cercle de su-

ber centrifuge
;

puis, un cercle de bois secondaire lignifie, un deuxieme

cercle de suber centripete, encore du bois secondaire, du liber et l'ecorcc.

Au resume, les Crassulacees sont normales dans la structure pri-

maire de leur tige, aussi bien que dans la structure primaire de leurs

racines. II se produit dans la tige des formations secondares donnant

l'illusion d'une tige polystelique, quand les faisceaux foliaires concen-

(1) Recherche* sur les affinites de structure des tiges des plantes du groupe des Cy-
clospermees (Annates, 4* serie, t. XIV, 1860).
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Iriques s'accroissent, il peut aussi se produire dans une racine renfhV
des divisions de la couche generalrice en plusieurs arcs qui se forment
ulterieurement pour donner l'illusion d'une racine polystelique, mais ces

modifications ne sont que secondaires.

M. Camus fait a la Societe la communication suivanlc :

SUPPLEMENTA LA FLORULE DEL'ISLE-ADAM, par II. E. ii. CAM18.

Dans une precedente seance, j'ai eu 1'honneur de faire a la Societe

une communication sur la florule du canton de lisle-Adam (1). Jede-
mande aujourd'hui la permission d'y ajouler quelques notes complemen-
taires.

1° Une addition provenant du Catalogue du a M. Boudier. Notre col-

legue a publie en 1868 une liste des plantes les moins vulgaires de

Montmorency et des environs. J'ignorais l'exislence de cette notice inte-

ressante publiee a la suite des proces-verbaux des seances de la Societe

d'liorticulture de Montmorency, dont les publications sont pcu connues

des personnes n'appartenant pas a cette Societe. Ce Catalogue m'a permis

de relever sur le mien les omissions suivantes : Rubus idceus L. ; Seli-

nam Carvi folia L.; Inula salicina L., dans la foret de l'lsle-Adam; —
Daphne Mezereum L. et Car ex teretiuscula Good, pres de l'Abbaye-du-

Val ; —Parnassia palustris L. et Drosera long
i
folia L., RR. dans le

marais de l'Abbaye-du-Val. Ces deux dernieres especes sont signalees

dans les marais d'Arronville, les aulres sont nouvelles pour le canton.

2° Le resultat de mes recherches de cette annee : Fumana vulgaris

Spach, Ires abondant a la colline de Vaux (station nouvelle); —Linum

alpinum Jacq. var. Leonii Coss. et Germ., Montrognon, versant nord-

ouest ; —Carex flora L., C. fulva Good, et C. Mairii Coss. et Germ.

;

dans le marais de Vaux; —C. tomentosa L., pres de Jouy-le-Comte

;

enfin le Scrofularia canina L., dans les Vallees, pres de Vaux (2).

3° Cette derniere note a pour sujet les marais d'Arronville. Sous ce

nom, M. de Saint-Avid designe des marais situes a la limite du departe-

ment de Seine-el-Oise. L'examen topographique nous apprend qu'Arron-

ville, pres de l'lsle-Adam et Neuville-Bosc, pres de Meru, ne sont eloignes

l'un de Tautre que de G kilometres, et que par suite les marais situes

e nlre les deux communes comprennent peut-etre en meme temps la

station signalee par MM. Daudin et Dsenen, sous le nom de marais de

(1) Voyez plus haut, page 28.

(2) Un seul echautillon en fruits, 13 join.
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